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bntcp gur ©eefaptt toar etroasl furg bemeffen

morbett, unb Eörnigeg SRifotto, (iptanti unb
cmbere Euttnarifcpe ©ertüfje moüteu mal ge=

foftet fein.

Unterbeffen patte fiep ber mimpelgefcpmücfte

Dampfer, Dort ber ©tabt ßugano bem Sioten

ßreug gut SSerfitguttg gestellt, bereit gemacht

gur itrtöergefjltcfjeit fffaprt auf bem

Suganerfee. Seibcr tonnte infolge be§

tpodjmafferä bie ©rücEe bei SRenbrifio nicpt

unterfahren merben, bafür führten uu§ bie

Sßogeit gegen ißortegga bin, unb guri'tcE an
©an SRamete unb ©anbria nacp Saprino-
§atte fcport an Sorb eine recfjt frö^tit^e
©timmung jßfaig gegriffen, bracfjte ber ,f)alt
im reigetiben Gaprino nac£) OottenbS ber Snng

mannfcbaft - - unb auch biet ältere maren
babei — ben ©ipfet ber Sefricbigung burcb

SDtuftf unb Saug. 9?u^igere ©lemente be=

fapen fiep bie ülftiEettereien unb mufften ber

in Ueffinerfarben gefleibeten fcbmucfeit 23e=

bienung nicpt oft genug gu toiebertjoten, mie

aitägegeicpnet ber ©tabttoein Oon ßugano au§

Waffen gu trinfen fei.

Ser 2lbenb be8 ©onntag§ bracpte ben

delegierten eine pübfcpe Ueberrafcpung. ülcpt

dage öorper hätte ba§ ©eenacptfeft abgc^

palten toerbett fottett, muffte aber be§ popen

SBafferftanbeS megett, bon bem ber nocp je|t
itberfcpmemrnte Duai beutlicpe ©puren geigte,

üerfcpoben merben. ©o tonnten bcnn bie fRot=

Ireugter mopt eines ber fcpönften ©eenacpt-

fefte anfepen, ma§ je bargeboten mürbe. die
Scparen berteitten fiep bann allmäplicp, löften
fiep in tieincre ©ruppen auf; man mar boep

etmaS mübe gemorben ob all bent fo reicpücp

©ebotenen.

danEen motten mir unfern ©epmeftern unb

Srübertt im Steffin für bie perglicpe 2luf=

napme, bie fie unS bereitet. StRan fiiplte e§:

2ltte§, maS fie für unS taten unb ma§ fie
utt§ boten, Earn bon gangem ipergert. SSiete

ber delegierten finb fieper gum erften 9RaEe

im deffitt gemefeit. Sie finb um p err tippe itnb

nacppaltenbe (SitibrücEe reieper gemorben, unb

bor allem aus pabett fie fiep itbergeugen

tonnen, baff bort jenfeitS beS ©ottparb ein

febpafteS SöEEleitt lebt, ba§ treu gu feinen

ÜRiteibgenoffen pält.
Evviva il Tieino, evviva la Svizzera!

Dr. @cp.

Les geophages ou mangeurs
de terre.

Dans certains maisous d'aliänäs on peut
voir de pauvres etres humains qui grattent
la terre, la portent ä leur bouche et

Favalent. Mais il n'y a pas que les fons

qui mangent de la terra; au Soudan, dans

l'Amerique du Sud et surtout aux Indes

et eil Afrique, l'habitude de manger le

depot argileux qu'on trouve sur le bord

des rivieres, est tres repandue. Cette eon-

sommation de terre n'est pas toujours
considäree comme mauvaise, eile est mSme

adoptee — tcl un rernede - - contre l'anä-

mic et beaueoup d'autres maladies. Au
bord du Nil, les femmes clilorotiques

mangent cette terre appeläe « tinibliz », le

jour oü la crue du fleuve atteint son

maximum. Le crieur public vend dans

cette region de petits morceaux de tinibliz
en mbme temps que des citrons, et beaueoup

de gens en achfetent et en mangent.

II semble que cette habitude soit
contractu dans Fenfance, par suite de la

negligence des meres, qui laissent leurs

enfants sc trainer sur le sol; les petits

qui out faini et qui avalent tout ce qu'ils

peuvent porter ä la bouche, se mettent

peu ft pen a manger de la terre.
Los vrais gäophages cornmencent par

cotisommer de la terre, probablement ä

cause de sa saveur douce 011 salee, et

peu a peu cette mastication devient une

habitude. Dans les rues du Caire on voit

frequemment des bourriquots arretbs aux

endroits oü la terre est meuble, la re-

tourncr avec les dents, et la lächer. Cette
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habitude provient certainement du fait
que la terre est salde dans ces endroits.

Des descriptions de mangeurs de terre
ont souvent etd donndes; on reprdscnte
ces gens en gdndral comrae des etres and-

miques, maigres et faibles, au caractdre

mou. Les muqueuses de la bouche et des

veux sont pälcs, les ldvres souvent cre-
vassdes et sensibles; la langue est sdche,

chargde et fissurde; la plupart de ces

malheureux souffrent de l'estomac et ils
ont continuellement unc sensation de faim.
Leur pouls est rapide, et les gdophages
souffrent presque toujours d'une constipation

opiniatre et douloureuse.
Dans certaines contrdes la pratique

mddicale populaire recommande la con-
sommation de terre; il s'agit souvent de

terre contenant du fer, dans le but de

combattre l'andmie. C'est une habitude
chez les Soudanais d'aller recueillir de la
terre chez le forgeron, de la mdlanger
avec du poivre et de la moutarde, et de

la donner ft des chlorotiques.
On rapporte aussi que certains

indigenes, lorsqu'ils vont rdsider en quelque
lieu nouveau, oft le climat n'est pas sain,

mdlangent de la terre ä l'eau qu'ils
boivent, et l'absorbent comme un prdven-
tif ä l'dgard des maladies locales. «INotre
ancdtre ä tous, disent-ils, notrc ancdtre
Adam a dtd fait avec de la terre, aussi

est-il naturel qu'en mangeant la matidre
dont a dtd fait le premier homme, nous
puissions reprendre des forces.» Si cette
thdorie n'est certainement pas scientifiquc,
eile a du moins quelque poesie.

Les mangeurs de terre rencontres au
Laos ont fait l'objet d'etudes approfon-
dies de la part du Francais Maupetit, qui
les peint en ces termcs:

«Toute la journde, dit-il, des femmes
rdcoltent sur le bord des rivieres une
argile recherchde parce qu'elle sent le
poisson. On seche cette argile au soleil,

on la rape en fine poudre, qu'on mouillc
un peu pour en refaire une masse, on en

fait un petit monticule qu'on recouvre de

brindilles et de bois oft on met le feu,
aprfts avoir enfoui le tout sous de la terre

pour faire bruler ä l'dtouffde, comme
lorsqu'on fabrique du charbon.

«Lorsque l'opdration est conduite par
quelqu'un qui sait l'arreter ä temps, on
retire du feu une masse brunatre ressem-
blant assez ä un chocolat clair et qui,
concassee en fragments de la grosseur
d'une noix ordinaire, est vendue au marclid.

« Les Laotiens prdparent encore la terre
noire trouvee dans les terrains humides

et sablonneux, sous la couche de sable;
cette terre se brise sous la pioche en

petits fragments qu'on met dans une mar-
mite avec du feu dessus et dessous, et
la terre acquiert une odeur spdciale qui,
parait-il, fait venir 1'eau a la bouche du
vrai gdophage. En realitd, elle sent la

fumde.

« Ceux (jui n'ont pas d'argent pour
acheter de la terre au marchd vont eux-
memes chercher la terre au fleuve ct la

mangent telle quelle; d'autres, surtout les

enfants, arrachent avec leurs ongles la

terre sdchde qu'ils trouvent sous les foyers
laotiens; beaucoup prdfdrent la terre tra-
vaillde par les termites, qu'ils vont chercher

en brisant les petits canaux creux

que certains termites dessinent sur les

troncs d'arbres.
« Le caractdre le plus curieux de cette

passion, c'est qu'elle est impdrative, comme
cclle du tabac, de l'alcool, de l'opium,
etc., et qu'un gdophage, mdme sur le point
de mourir, ne peut plus se passer de

terre.
«Contrairement ä ce qu'on avait cru

pendant longtemps, le gdophagisme n'est

pas une habitude rare, et que prescntc-
raient quelques individus isoldes. Depuis

que je suis ä Oubonne, dit M. Maupetit,
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j'ai' eu l'occasion de me convaincre que
le gtiophagisme est repandu au Laos-
siamois dans des proportions telles que
je le considöre ici comme un r^el danger;
cette passion, car c'en est une, est pour
les Laotiens presque aussi fatale que celle
de l'opium Fest pour les Chinois et cause

chaque annüe, non seulement des troubles
trfes graves chcz les enfants et meme chez

les adultes, mais encore des morts
frequents et doit etre cherchde ä l'origine
d'un grand nombre d'affections du tube

gastro-intestinal et des voies respiratoires
et circulatoires. »

Les troubles occasionnes par le gdo-

phagisme sont bien connus: le corps est

malingrc, le ventre enorme, la face dd-

colorde; l'andmie est profonde; troubles
accentuds de tout le tube digestif. Si
cette passion ne tue pas directement, eile

prepare toutes les dechdances organiques
et toutes les infections. De plus, il est

probable que cette terre peut etre le vdhi-
cule le plus stir pour les parasites in-
testinaux.

Un eertificat de sante, avant le

mariage.

Va-t-on rdellement instituer Fexamen et
le « eertificat prdnuptial » II est certain

que, depuis le boulcversement mondial du
ä la grande guerre, les maladies vdne-
riennes se sont propagdes dans une
proportion effarante. Ce relachement des

moeurs que Fon constate, hdlas, non seulement

chez les nations qui furent belligd-
rantes (et c'est lä leur excuse), mais en

tout pays, entraine ä sa suite une
recrudescence des maladies sexuelles, de la

syphilis et de la blennorrhagie.
Or ces maladies sont dangereuses, trds

dangereuses tout autant pour ceux qui en

sont atteints que pour leurs descendants.

Par pudeur, on en parle peu, mais cer-
taines choses doivent etre dites, doivent
6tre connues du grand public, puisqu'il
s'agit d'un fldau social, d'un fleau rdpandu
dans le monde entier.

Inutile de nier la gravitd de certaines
maladies nerveuses, des affections de la
moelle et du cerveau, de la paralysie
gdndrale tout particuliferement. Inutile de

nier qu'une foule d'individus meurent en

pleine maturity, souvent en pleine jeu-

nesse, et ces morts prdmaturdes sont dues

frdquemment ä Favarie, ä la syphilis.
S'il est difficile d'empecher les jeunes

gens de se contaminer, il est plus facile
de les empecher d'infecter d'autres per-
sonnes, et c'est pourquoi I'on a songd ä

exiger de ceux qui ddsirent se marier, un
eertificat de sante, afin d'dviter que les

jeunes Spouses ne soient contamindes, et

qu'il ne naisse de ces unions des enfants

chdtifs, malingres, de petits predisposes
ä toutes les maladies qui les guettent. On

cherche ainsi ä empdeher le pire: la ruine
des foyers, la maladie, la misdre morale

et physique, la mort qui fera une veuve

et peut-etre des orjihelins!
II faut done combattre le mal, meme

et surtout s'il so cache, il faut le ddpister,
et surtout il faut eclairer le public sur

ce qu'on a appele «les fldaux occultes»

ou «les maladies sociales». II faut dire

et repdter ä ceux qui ont ete contaminds

qu'ils doivent se soigner parce qu'ils sont

un danger pour les autres. II faut — par
tous les moyens qui sont ä notre disposition

— empecher les insoucients ou les

ddgdndrds propager la contagion.
Un des movens, un des plus simples

peut-etre, est prdcisdment d'exiger l'exa-

men mddical et le eertificat de sante pour
tous ceux qui veulent se marier. Xos pays

europdens n'ont pas ose jusqu'ici faire

une loi de cet examen, et c'est un pays
d'outre-mer qui va peut-etre nous donner
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